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.Monastère des Ursulines.--Installation à .N.-.D. du
Lac St Jean.- Céremonie d'inauguration.-Allocutfion.-
Il y a cinq ans,. lorsque la .Révd M. Lizotto vint
nous saluer, [ors <le son départ pour >rondro possession.
de la caro de Notre.Dame du Lac St.Jean, alors qu'il
nous témoignait àon désir ardentdo travailler à l'ouvre
do la colonisation au Lac St-Jean, et que nous lui sou-
liaitions de pouvoir fonder un couvent dans sa paroisso,
nous étions loin de croire quo notre souhait serait si
tôt réalisé.

Aujourd'hui nous avons à enregistrer ce fait tout à
la louange des paroissiens do Notro-Damo du Lac St-
Jean; qui ont su si noblement seconder les efforts de
leur digne curé. dans la fondation de ce nouveau Cou.
vent et do tout ce qui peut contribuer à favoriser le
progrès agricole dans cetto localité. Nous no croyons
mieux faire qu'on publiant le compte-rondu du Noe-,
velliste de Québec, sur cette religieuse et imposanto cé.
rémonio, qui fera époque dans les annales do cette pa-
roisse que le Révd M. Chs. Bacon avait si bien prepa-
réa aux ouvres de bien.

Voici co que nous lisions dans le Nouvelliste du 2].
août dernier:.

Nous croyons de notre devoir d'enrégistrer ici un.
évén-mont-que les journaux n'ont mentionné ue
légèroment-et qui est cependant, pour nous ca to-
liques, d'une importance considérable.

Nous voulons parler do l'installation des Ursuline;
dans -la vallée du Lac. St-Jean.

Le nouveau monastère se trouve situé dans -la pa-
paroisse do Notre-Dame, aussi appelée la Pointo-Bleuo,
au contre du village, à douze arpents de l'église.

Le site en est très coquet et fort bien:choisi. Los
eaux du lac viennent elles-méines arroser la plage,. à.
quelques pas seulement du monastère.

Du couvent,-nous pourrions dire on face do celui-
ci-se découvre une petite île touto couverto do bois e
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'il'o aux Couleuvres. Elle comprend quatro-vingts Un véritable. enthousiasme régnait dans la foule.
acres do terres. Elle paraissait vivement impressionnée par le spec.

Le couvent est construit en bois, à deux étages avec tacle dont elle était le témoin.
toit mansard, mesurant' soixante-dix huit pieds. en Rendu à la porte dumonastère Mgr de Chicoutimi
longueur. Il est pointuré, sablé, surmonté même d'un procéda à la bénédiction du couvent, aprs quoi il
petit dôme. -Ajoutons à cela une petite chapelle exté adressa la parole. Le texte de l'allocution était celui-ci:

'irieure sur 1o côté sud et nous aurons fini la descrip- Ecce quod concupivi jam video, quod speravijam teneo.
Aion du couvent. Le tout offre un coup d'mil charmant. Mgr parla des sacrifices que sont obligées de faire

Le monastère do Notre-Dame du Lac St Jean com- cellos qui se consacrent au Seigneur, leurs adieux au
prend sopt reigieusesvenantdeUrsulinesde.Québec. monde, à la'famille, aux plaisirs. Puis s'adressant aux

Il nous reste maintenant à parler de la cérémonie nouvelles religieuses, le vénérable évêque dit que
de l'installation qui a été des plus imposantes. lour dévouement rappelait celui de la mère de l'Incar-

Cette installation a ou lieu le 1er août courant. nation, puisque comme leur fondatrice, elles quittaient
doïncidence assez remarquable,- ce fut aussi le pre- ans regret leur pays, leur ville, pour s'enfouir dans
ier août--en lan 1G03uo la révérende mère de dans la vallée du Lac St Jean.

l'Incarnation n entrée dans la ville de Québec. Il retraç,a ensuite les vertus de Marie de l'Incarna.
A l'occasion do ete alton une grand'messo tien, son zèle infatigable lorsqu'il s'agissait de donner

fut chantée par lo Révd M. Richard, directeur du col- linstruction aux petites sauvagesses de Québec, enga-
lège des Trois-Rivières. L'officiant était assisté de M. goant en meme tomps les sours du nouveau monas-
l'abbé Belley, commé diacre, et de M.l'abbé . Cimon tore à la pratique des mêmes vertus et à montrer un
comme sous diacre. rele et un devouement égaux en faveur des enfants

Aprèesus dvare, ucanadiens du Lac St Jean.Après L'évangile, le curé de otre-Dame du Lac, le Cette allocution terminée, les portes du couventlévd. t. Lizotte monta on chaire et donna lecture do furent entr'ouvertes et l'évêque de Chicoutimi invitala lettre pastorale de Mgr l'évêque de Chicoutimi. les religieuses à en franchir le seuil:Dans cette pastorale, Monseigneur rappelle en " Prenez possession, leur dit il, de votre maisoi,termes éloquents l'arrivée de la Mère de l'Incarnation objet de tous vos désirs.
à Québec, les sacrifices qu'elle dût s'imposer pour fon A ce moment, les bonnes religieuses se jetèrentder un couvent, et puis les fruits abondants fournis aux pieds de l'évéque et.sollicitérent de lui une der-par l'institution ; Monseigneur termine en exprimant nière bénédiction.
l'espoir que le nouveau monastère do la Pointe Bleue Cetto scène émut tous les assistants jusqu'auxsera aussi productif en bons fruits. larmes.

Le sormon do circonstance fut donné par 1e Révd Les religieuses entrèrent alors dans leur monastèroM. Bruno .eclerc, curé d'Hébertvillo. Le prédicateur dont on ferma les portes sous un double verrou. Leavait choisi pour texte cette parole do l'Ecrituro clergé se retira de son côté dans la chapelle du couventSainte: La maison quef ai choisie est grande. et la fète se termina par la bénédiction solennello de
On s'accorde à dire que ce sermon est. une véri l'évêque.

table pièce d'éloquonce, et qu'il a produit une profondé N. B.-La première supérieure du couvent de
impression. Notre.Damo du Lac St Jean.est la Sour St Raphaël,Le soi-mon terminé, Mgr Racine, évêque de Chicou- et l'assistante supérieure, la sour St Hienri.
timi,.procéda à la bénédiction'de la cloche du monas- .Programme de l'Hon. 0l. Mousseau, quant d la colo-tere. nisation et l'agriculture.-Ces deux questions intéies-On alla ensuite rendro le goûter-Mgr Racine, sant au plus haut degré les cultivateurs, nous croyonsdouze membres do son clergé ainsi que parrains et nécessaire do faire connaître à nos lecteurs le pro-marraines-au monastèro. gramme qu'entend suivre, à ce sujet, l'Honorable M.

Sur les trois heures de l'après-midi, après un salut Mousseau qui vient de succéder à l'Honorable M. Cha-
siolonnel chanté par Mgr Racine, Sa Grandeur, lo cler. pleau comme premier ministre do la Province degé et toute l'assistance se rendiront en procession au Quécec.
couvent. En tête do la procession, marchait la société Nous donnons ici un extrait du discours-programmeSt-Je:min Baptiste, bannières déloyées,-suivie de la seo de PlHon. M. Mousseau, prononcé devant les électeurs
ciété dos Enfants do Mario, ayant également ses éten- du comté de Jacques Cartier dont il a reclamé les suf-
dards. Puis venaient lo clergé, croix on tête, et l'è- frages pour représenter co comté.
vêquo paré do ses ornements pontificaux. Dorrire . ssu j'arriv' maintenant à la question de
Mgr Racine, marchaient deux à deux, les religieuses colonisation i et à la question de l'agriculture. Ce sontqui devaient définitivement s'installer dans la couvent loes grande sources de la richesse d'un pays comme ledoNotro-Dame. La supérieure des Ursulines de Qué- nôtre. L'idée que j'exprimo en ce inomeit, je la ouir.bec ainsi que lt soeur St Joseph étaient présentes suis depuis longtemps. La colonisation, c'est ce quedlans la procession. Elles étaient suivies do cinq j'ai-demandé il y a au delà de vingt ans alors que,prêtres et enfin des paroiaseins de Notre-Dame et de encore jeune homme, j'écrivais dans un journal quecitoyens venus de toutes les parties du Lac. d'atres. collaborateurs et moi avio:s fu idi dans unLa procession se fit at. chant des cantiques et dcs but de colonisatior. Ce que je voulais dans le temp,
psaumes. ... je me trouve on position de le faire maintenant. Mes-Les décorations do la .procession étaient superbes. sieurs je ne veux pas vous ennuyer de citations, maisCe n'était partout que banderolles, drapeaux, ares'do je tiens à vous dire ce que j'écrivais, il y a vingt ans..
trompho et balses. . .. Vous verrez que ces écrits ont encore de li'à.proposig
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Dans la'sérid d'articles que nous nous proposons à éviter. Le moyen le plus sûr, le plus efficaco, d'évi
d'écrie sur le sujet (la colonisation) nous voulons dé- ter ces graves éventualités do l'avenir, tout le*onde
montrer l'importance de la colonisation à plusieurs le connaît et plusieurs publicistes l'ont indiqué avant
points de vue.-Nous fournirons ensuite tous les renseci- nous c'est.la colonisation . do notro domaine 'public.
gnements possibles sur les terrains suscepti bics d'être Que la colonisation do nos terres soit rendue plus'f
colonisés nous donnerons~aussi notre opinion sur les cite, quo les communications des anciens établisse.
difSérents moyens de colonisation dont le publie s'oc- monts à ceux que l'on projette, deviennent praticables
cupe. cet. bonnes, que l'acquisition. des terres incultes soit

" C'est dans cet immense territoire, que les Cana- mise à la portée des plus humbles bourses; et nous
diens-rirançais, le Eas Canada tout entier, veulent voir vcirons disparaîtreles inconvénients et les périls que
le défrichement et la colonisation*favorisés et hâtés nous signalons plus haut. Les cantons do l'Est,laGas-
par le gouvernemen't. Au sein de la représentation ma. pésie, los vallées de Saint.Maurice et d'Ottawa se cou-
tionale, dans les assemblées publiques, dans les jour- vriront de vigoureux cultivateurs qui formeront une
naux, dans les associations littéraires, partout en un génération forte et saine; on n'aura pas à craindre
mot l'on reclame comme un impérieux besoin, l'ou- les agglomérations turbulentes des foules oisivos; l'é-
verturo de nos'forêts et. la colonisation de no's terres migration cessera complètement; on verra moins
publiques l'élan colonitateur de la population est si d'hommes instruits obligés d'avoir recours aux expé
énergique que,. pour le satisfaire, des sociétés spé dients pour vivre; lo morcellementde la' propriété
éiales se sont.déjà formées. fonciòro, cet acheminement vers le communisme, ne

"La question de lii colonisation, envisagée sous le deviendra plus la ressource de pères de famille, qui sa
rapport de l'économie politiqio, fevêt une haute im- trouvaient obligés, malgré eux, do preter la main à
portance. Le défaut 'de moyens donnés au± cultiva- la subdivision ét à l'anéantissement du patrimoine dos
tours pour-établir leurs enfants sur-les terrs incultes a. ancêtro. Nous pouvons dire que le gouvernement qui
produit un état de choses qui peut devenir daugereux. opereia ces bienfaits, en prenant a cour la cause do la
eti-ouvant à l'étroit dans les anciennes paroisses, ne colonisation, fora un acte do sage et profonde pol-

pouvant envoyer leus enfants former do nouveaui tique et méritera l'estime et la reconnaissance de tous
établissements sur les terres du gouveriboment, à cause les vrais Canadiens ....
d'obstacles trop puissants à surmonter, quelques pères .e".T ne me doutais, lorsque j'écrivais ces lignes, que
de familles peu aisés eurent souvent recours à la je dovienudrais un jour premier ministre de la province
haute éducation; comme moyens moins coûteux, sui- de Québec; maisj'ai toujours eu les mmes idées depuis
vant eux, de pourvoir à l'avenir de leurs fils; beaucoup 'que je m'occupe des affaires publiques.
d'autres se virent contraints d'émigrer aux Etats Unis, "La colonisation a toujours grandement profité do
pour échapper à la misère, mais presque toujours aux l'union intime du peuple et du clergé. Un grand écri-
~dépens.de leurs mours, de leur foi et de leur nationa- vain a dit qu'il n'y avait rien de si beau que nos pa-
lité. Les résiltats de cet ordre de chosos, qui était do. roisses; qu'il n'y avait rinu de beau comme de voir le
venu presque nécessaire se vQient aujourd'hui avec une cultivateur marcher côte à côte avec son curé. La co-
Ir'sto évidence. Dans beaucoup de poroisses i'agricul- Ionisation est la base principale de mon programme.
ture languit faute de bras. Un grand nombre de jeunes L'agriculture suit la colonisation : elle on est le déve-
gens qui restaient et qui recevaient l'instruction, se loppement. Elle permet aux cultivateurs qui sont obli-
sont livi-és auic carrières dites libérales, au com gés do voir leurs enfants s'éloigner, de les diriger non
merce, aux difflérents arts et métiers et se sont presque pas vers les Etats-Unis 'ou vers une autre province,
tous portés vers les grands centres, dans les princi- mais vers une autre paroisso du Bas.Canada. Dans los

pales villes du pays; l'encombrement dans les profes- endroits colonisés par le curé Labelle, l'apôtre do la
sions et dans les différentes branches du commerce et colonisation, il y a aujourd'hui des milliers d'ames
do lindustrie est devenu tel, que des jeunes gens intel- qui seraient aux Etats-Unis, n'eûtété ce digne prêtre
ligents sont obligés do vivoter dans un état qui ne les et n'eût été aussi le gouvernement Chapleau.
rétribuo pas, ou qui laisse, par le défautd'occupations " La classe des cultivateurs est protégeo par le gou.
et le découragoment qui s'en suit, leur esprit cultivé vornoment de la province. Les autres classes de notre
b'abatardir, s'étioler ou se corrompre dans une oisive- société sont protégées par le gouvernement fédéral;
té,.nécessité en quelque sorte par les circonstances. Le mais la classe agricolo est particulièrement réservée
mal, il est vrai, n'est pas encore trop grand, léduca- aux soins du gouvernement local, et c'est au dévolop-
tion religieuse et forte, reçue dans les institutions, on pement de l'agriculture et de la colonisation que mou
garde beaucoup des.dangers de l'oisiveté. gouvernement donnera ses soins tout particuliers."

c Mais qui peut répondre de l'avenir ? Si cette par-
tie de la jeunesse de nos campagnes, bien souvent CAUSERIE AGRICOLE
plus apte aux travaux des champs qu'à toute autre
chose, devait continuer à abandonner forcément l'a AMÉLIORATIONS AGRICOLES.

griculture pour venir habiter les villes, elle pourrai,
peut-être dans un avenir assez rapproché, finir par Colui quia 'uno idée dos améliorations agricoles
adopter les idées remuantes et les passions révolution- que l'on doit faire pour donner à la terre le moyen
naires des grandes cités européennes. La négligence de d6 produire avec abondance et qui visite lo plus
l'agriculture, l'abandon des campagnes, l'excès de po- grand- nombre de nos anciennes paroisses, est sur-
pulation inactive dans les grands centres, la plaie de pris.do leur manque d'amélioration et pourra diici-
l'émigration, voilà.les dangers qui nous menacent, et lement se rendre. compte de l'insouciance de leurs
qu'un gouvernement sage et prévoyant doit chercher, propriétaires à cet égard, et qui par là perdent plus

.'
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ZIG la moitié des revenus qu'ils auraient pu réaliser barrasser la surface do son champ des obstructions
n améliorant, au moins chaque année, une partie de que nous signalons plus haut

leur exploitation agricole, et cela suns trop do dé- - Quant à l'épierrement des torres, le cultivateur nous
penses, on utilisant leurs moments de loisir, demandera tout naturellement qu'est-ce qu'ilpourraûi
>Ce visiteur voit une étendue considérable de terre faire des pierres qu'il onlèverait de son champ ? C'est
la plus richo par sa qualité et par son exposition, ce point que nous allons considérer.
toute couverte de pierres pouvant facilement êtreo L'économie, dans chaque branche de l'industrie

~enlevées; il la trouve remplie d'inégalités, de creux agricole, doit être le principal sujot d'étude de la part
et de buttes, d'obstructions enfin qui arrêtent la char- du cultivateur, tant pour les améliorations à faire que
rue et empêchont de s'en servir d'une manière conve- pour tous les autres travaux nécossités pour la culture
nable; il voit des champs entiers tellement couverts d'une terre.
de tas assez considérables de pierres qu'un quart de Nous avons démontré déjà qu'on laissant les pierres
ce champ ne peut être cultivé; quant à l'égoût do la étendues dans ses champs, lo cultivateur éprouva une
terre, il voit qu'on y fait aucune attention, et que- -porte directe s'accumulant chaque année, et s'il peut,
les fossés n'ont pas été conduits jusqu'à des débouchés en tirant parti de ces pierres, diminuer ce qu'il on
pouvant empêcher l'eau de croupir à la surface de la doit coûter pour les enlever, il doit nécessairement le
terre. f-ire; mais que ce soit ou que ce- ne soit pas le cas,

L'obsorvateur, même le moins attentif, trouvera doit être pour lui
évident quo lo cultivateur qui est aussi négligent à son terral.
l'égard de sa terre, s'occasionne des portes sérieuses Pour s'assurer à quelle fin les pierres peuvent être
qui infailliblement .o conduiront à la plus extrême employées avec avantage sur une terre, il faut avoir
pauvreté. Il pourra se maintenir pendant un certain recours à l'expérience du ceuk qui ont exécuté de
temps; mais le temps arrivera où il lui faudra vendre somblables travaux sur leurs propres terres; et se
sa terre pour payer dos dettes que dans de pareilles guider dans le choix des plans qu'ils pourraient reO
circonstances il aura dû contracter pour fournir le commander.
nécessaire à sa famille. 10. Les pierres qu'on ôte de dessus la surfaco d'un

Nécossairoment, lorsqu'on laisse les pierres étendues terrain pouvant être employées à faire des clôtures,
sur la surface du sol, et cela sur la plus grande éten- l'expérience constante ayant prouvé que par leur du-dguh pqo ne p rée les clôtures de pierre sont préférables à celles dodue du champ que l'on cultive, qu'on n'ôte pas les boisJ , l oùt il faut de dP iin emnne nr e
obstacles qui empêchent do .labourer, ou qu'on laisse bi a t des divisions permanentes entre les
des morceaux de terre pour ainsi dire improductife champs.
par le manque d'égouttoment, faute d'améliorations 20. S'il arrive qu'il y ait de granýdos cavités dans
convenables et parfois peu cofûtouses, puisqu'elles ne quelques parties de la terre, elles peuvent être rom-
demandent que du temps, la perte s'accumule d'une plies de pierres, à dix-huit pouces au dessous du ni-
année à l'autre et la gòne chez un tel cultivateur de- veau du reste du terrain, et pui.s recouvertes à une
vient do plus en plus grande. profondeur suflisanto pour empêcher que la charrue

La quantité do terra quo le cultivateur perd de 3atteigne.
cetto maniòré no contituo pas touti atu perd de o. Les petites pierres, ou même les grosses si ellescetteanqirme neoit ourr, tou augmte; tout sont cassées, peuvent être employées à faire des che-obstacle qui empêche de labourer, oun tugmente aI- mins privés ou publics, sur la terre ou aux environs,difliculté do le faire, expose ses instruments d'agri.. lesulprerpusgad dréet'anteculturo à un plus-grand risque de so briser, CsD se dquels, par leur pius grande durée et ll1avanta1gecultraet l' un adrisureroî do dbrisenuse pr d'être toujours secs, seront une épargne pour le culti.harnais, et 'passujétit un surcroît de dépense, Par vateur, en co qu'ils oxigeront peu do réparations et le

Maintenant que le prix duo travail ést élevé mecu- ont e ttat (le charger n tout temps ses voituresMainenan quele pix d traail t lev, ecul. comiplètement.
tivatour fgit faire, autant qu'il le peut, son ouvrage à -I. Si la terre est entrecoupée ou bornée par unel'entreprise ou à la pièce, comme l'on dit communé- ptite rivière, ou tn ravine sujette bornir uno
ment, a la tâche. Dans ce ca-s, lorsqu'il y, a des par- a iiro n am uet devenir un tor.-ment à a tcli. DiîsCe aslorqu'l ya ds pr ont, dont les rives soient emportées durant les ion-ties do sa terre qui-no portent point, il est clair qu'il dations (lu printemps ou de l'automne, les inon-
est exposé à payer plus qu'il ne faut; car, d'ordinaire, sio du prinempyés utilmn pos -picres
comme il n'y a pas de déduction (le faite pour c es oêtre moees Utilement pour empcher
terrains perdus, il est obligé de payer pour plus d'ou. dimibiué d'autant. no terrain
vraga qù'il n'en a fait faire, Foit qu'il s'aigisse de la- uta nt
bourer, de sarcler, de faucher ou do couper. Do la il t50. .D n ls ndroits o ù le bois est cher, et dans
arrive que par le manque d'améliorations convenables doie e oùipaycse la cosrio des i-
à sa terre, il s'assujétýt à payer trois fois plus cher oivents être employees At la consterucion des bti.
qu'il no faudrait pour la mêmem récolte, mente doe. le'rme, et il en coûte beucoup moins dequ'i nefaurai poît' a mme écoteles prendre àt la surface (lu sol que de les tirer desTelles sont cin partie les pertes auxquollos le culti. carrières.
vateur b'exposo annuellement par sa négligenco dans Go. fin . ls circonstances empêchent que lescette branche essentielle de l'économie rurale. Si l'on pierres soiont emloyées commae nous venons d le
met ehsomble la perte que lui occasionnnt les mor- dire, on Peut les amasser mn tas, dans quelque endroit
coaux de terre dont il no sait tirer parti, le suri'plus aussi écarté et aussri en utl que qoiluo ellei
de dé,onso qu'il est obligé de payer pour un travail occuperont toujours moins d'leospque qossble, où elles
qui n'a pas été fait, on trouvera que la somme couvri- sont lpalses dans ha espaue orsqu ellos
rait au moins los frais qu'il lui faudrait faire pour d m champ et causeront moins de

aiJ'o ord-d ae
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Pour pouvoir ôter et transporter les grosses pierres, chez les eultivateurs de Ste Anne le désir d'amélioror
il y a des cultivateurs qui les cassent au moyen de la .leurs routes; et qu'ils se missent activemont à l'couvre,
miine ou autrement; inais quand il on. coûte trop do nous les citerions comme comprenant véritablement
temps et de frais, on peut creuser un. trou à côté de leurs propres intérêts.-

Ž?la pierre,- et l'y jeter, on* prona-nt soin qu'elle soità Nous n'avons pas à accuser lo Conseil Municipal de
une assez grande profondeur. pour que le soc de la Ste Anne du-fait que nous signalons, car M. le Maire
charrue n'y puisse toucher. On peut se servir pour et les Conseillers ont fait tout ce qu'il était possible
soulever ces grosses pierres d'un levier. qui est en pour le bon entretien dcs chemins. Cependant il leur
vento au prix de $30.; plusieurs cultivateurs d'une répugne d'av'oir à se servir de la loi pour contraindre
même paroisse pourraient s'associer ensemble pour les cultivateurs à faire les travaux qu'exigent leurs
en faire l'achat, et s'en servir en commun et à tour propres intéiëts.· Si la chose se continuait, le Conseil
de rôle. Après que les pierres sont recouvertes il faut, se verrait dans la nécessité de sévir contre les négli-
étendre sur la surface du sol, la terre restante afin gants, car il ne saurait permettre plus longtemps un
d'en conserver le niveau. semblable abus et une pareille négligence de la part

Dans plusieurs paroisses on s'est livré à des d'un-petit nombre de cultivateurs qui non seulement
vaux considérables d'épierrement, et les cultivateurs negigent leur propre culturo mais créent dos pertes
qui ont consacré leur temps et fait quelques débour.. à leurs confrères, en laissant leurs parts de route dnng-
sés pour cette amélioration, n'ont qu'à se féliciter.dos Nous vons entionné comme amélioratio à faire,résultats qu'ils ont obtenus. Nous pourrions citer outt nt des terres. Ailleurs nous ppuyons sur

parossede S-Auert dai lacomé de ite lal'égoueaomention commresAlerméloraiuons sufar
paroisse de St-Aubert, dans Io comté de l'Islot, que l'importance de cette amélioration, et nous ne pouvons
nous visitions il y a quelques mois. Ce fut le Révd y rovenir.trop de fois, afin que l'on soit bien pénétréM. G. Potvin, curé de cette paroisse, qui le premier de son utilité.
donna l'exemple de ce mouvement, en enlevant lui-
miême et faisant enlever los pierres d'un terrain situé . Le manque d'égout peut rendre les meilleures terres
dans le .voisinage de l'église, improductif jusqu'alors improductives, et ce sont les meilleures terras qui en
par la trop grande quantité d.e pierres qu'il contenait. ont le plus besoin. Quoique ce soit une opération cou-
Ce terrain a été donué par un cultivateur de l'endroit, teuse, il est rare qu'elle ne dédomîmage pas amplement
partie à la fabrique et partie au CouventM. l' abbé le cultivateur de .ses travaux comme des dépenses
Potvin, avec cette opiniatreté que nous lui connais. qu'elle occasionne. Nous ne mentionnerons pas ici

sons quand il s'agit do mettre à exécution les travaux les travaux du drainage, nous nous bornerons au des-
qu'il croit avantageux, avait entretenu l'espoir qu'il séchement extérieur, ou à l'ouverture des fossés pour
ourrait rendre fertile ce terrain d'a pea prés dix ar- l'écoulement des eaux qui se répandraient sur la sur-
pents en superficie, et il s'est auissitùt mis à l'Suvre. face du.sol, après les grandes pluies ou la fonte des

i.a fait transporter les Pierres dans un endroit le neiges, s'il n'y avait point de fossés ou s'ils n'étaient
moins avantageux du terrain, jusqu'à ce qu'il out ré. pas tenus en bon état. La négligence d'un cultivateur
ussi à couvrir de pierres à peu près dix-huit pieds de a cet égard peut non seulement .faire tort à lui-même,
hauteur, un - d'arpent carré; il établissait pour ain- mais encore causer des dommages à ses voisins. Si
fi dire une petite montagne, que par le moyen de l'eau s'élève sur sa terre, parce que ses fossés sont
terre il a immédiatement convertie on sucrerie, en y bouchés, elle se répandra bientôt sur les terres vo-

plantant des érables. Mais cet amas considérable de sines qui ne lui appartiennent pas. Il est d'autant plus

pierres n'avait pas suffi à nettoyer complètement ce nécessaire de prendre garde que cela n'arrive pas, que
terrain qui plus tard devait produire du blé, au lieu certaines moissons, à certaines époques, peuvent être

de mauvaises herbes et broussaillos. Il organisa des détruites par une inondation, même do très peu de,
corvées parmi ses paroissiens, et toujours à leur tête, durée. On n'est pas sans savoir quo, parfois, il est ré-

il a réussi à macadamiser une partie de la route qui sulté de grands dommages à la propriété, uniquement
donduit à l'église, et à donner moins de pente à une par la négligenco de certains cultivateurs a tenir leurs
côte rapide qui se trouve située à quelques arpents de cours d eau ouverts.

l'église.'Voilà ce que peut f:ire une volonté énergique,
amie des améliorations agricoles. Nous voudrions qu'à Fèves pour les moutons.
Ste-Anno on eût ce même esprit d'entreprise, car nous
n,'aurions pas le désagrément de voir la route qui Les fanes de fèves sont une très-bonne nourriture
conduit de l'église à la station du chemin de fer, dans pour les moutons, et lorsqu'ellos ont été gardées on
un état qui ne fait pas honneur aux paroissiens de bonne condition ils la mangent avec avidité.
Ste-Anne. Encoro ce matin, dans ce même chemin, : Par une analyse chimique'dos fèves, on a trouvé
nous y avons vu un jeune homme arranger sa part de qu'elles'sont très-productives de laine; de sorte que
route en employant pour cela lo gazon qui borde le pour que les moutons aient une epaisse toison il se.
chemin; on a si souvent recours à ce dernier moyen rait désirable de leur on donner comme nourriture; ils
que les fossés de chaque côté du chemin s'élargissent les mangent avec avidité, entières ou coutpées.
tellement que bientôt deux. voitures no pourront pas • Darant-l'hivorron peut généralement donner une
passer l'une à côté do l'autre ; et on a recours ait ga- pinte do fèves par chaque mouton, on intermédiant la
zon quand on.poinrait se procurer dans- l voisinage nourriture par des pois et des patates..
du Collège et: dans le village, dos cents voyages de Le blé-d'inde est bon pour engraisser les moutons,
pierres, sans autre trouble que celui du charroyage. mais il n'est pas aussi bon quo les fèves, les pois, l'a-
IL nous fait peine d'avoir à dire ces choses;. mais on veine et une grande partie des autres graines pour la
peut être assurés, que d'un autre côté si nous voyions production de la laine.
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Egouttement des terres obstacle aux ravages de la vermine et particulière-
-ment des vers, et que çàa mpêche également les mau-w

Nous revenons encore sur ce sujet, parce quecette' vaises-herbes de croître, si l'ouvrage est bien fait.'
opération nous paraît essentielle pour assurer à nos Les cultivateurs trouveront avantageur d'abandon-N:: reenos ::oe sr c suetpace ue ott met es veurs qÉu aeche avantagex leab ia-terres un meilleur rendement. ner une année derécolte de la terre qu'ils labourdnt

Bien égoutter les terres doit être le premier moyen en été, puisqu'ils on obtiendraient plus d'une double
d'amélioration à adopter, car toute tentative d'améli- récolte l'année q'ui suivra celle où ils auront cultivé
orer serait inutile avant que la terre fut d'abord suf- leurs terres comme il faut, sans compter qu'elle sera
fisamment égouttée: c'est par co moyen que des5terres beaucoup améliorée pour l'avenir.
qui étaient d'abord stériles et pour ainsi dire perdues,
sont devenues des plus fertiles et des plus productives
dans plusieurs pays de l'Europe. En. Angleterre, on Cuiture et usage dt sarrasin.
pense qu'aucun frais d'améliorations ne dédommage
autant que ceux que -l'on fait pour bien égoutter une On peut considérer l'utilité du sarr-ain soue trois
terre. points de vue différents: la graine, comme nourriture

Aucune terre n'est on état d'être cultivée, à mndo l'homme, des bestiaux et do la volaille; la.plante
.u ne soitr ffisammenét égouttée, et moins l'état vert, comme fourrago et comme engrais pourssoitrareégut ot . la .terre lorsqu'on enfouit la plante au moyen d'un
Il estdes cultivateurs qui s'imaginent qu'on:put labour. Cette plante a aussi la propriété de purger les

égo r la terr plus qu'il s'mauincn qu'o est terres infestées de mauvaises herbes; on ne la cultiveégoutter aterplsq'lnfat, ce qui est une
grande erreur ; c'est dle l'humidité de l'atmosphère parfois que dans ce but. Ou doit dans ce cas les- la-
que les récoltes doivent tirer leur nourriture et non bourér en automne; on ramasse. ensuite le eliendent
de l'humidité naturelle qui rend la terre rude. La ljar tas pour le brûlor; on herse au printemps, et on
pluie et l'humidité de l'atmosphère feront du bien seome le sarrasin les premiers jours de uin. Si l'on se-
aux récoltes, si elles peuvent passer à travers la terre mait plus tôt, il fleurirait à l'époque des grarndes cha-
où croissent les plantes. leurs: ce qui priverait le cultivateur do la récolte dos

Une terre glaise qui n'est pas égouttée, lorsqu'elle grains dont la plante aurait souffert par une trop
est sèche et qu'elle exige l'humidité pour les plantes grande sécheresse et un soleil ardent. D'un autre côté,
qui y croissent, est si sèche et si dure que de légers cette plante est si tendre et si délicate que les gelées
orages ou la rosée ne peuvent y produire aucun eert. blanches du mois do mai ne manqueraient pas de la
La rosée ne pénétrera pasjusqu'aux racines des plantes faire périr. En ne confiant pas la semence a la terre
et la pluie s'échappera do la surface ou s'assèchera que dans les premiers jours de juin, la plante sera en
encore sans faire grand bien aux récoltes. Lorsque la fleurs dans le cours de juillet, saison où elle pouri·ait
terre est suffisamment sèche pour travailler, elle s'ou- servir utilement on fourrage dans le eas où les paitu-
vrira, et après que la graine y aura été semée chaque rages seraient insuffisants a la nourriture du bètàil
orage fera du bien à la récolte, ainsi qt chaque roseo Il faut semer le sarrasin, autant qu'il est possible,
épaisse. Mais si la terre est humide lorsqu'on la cul par un temps humide; il lèvera au bout de cinq à six
tive, le premier tml)s de sécheresse la durcit, et elle jours et étouffera les mauvaises herbes par une crois-
resto généralement dans cet état jusqu'à la récolte, sance rapide. Si on le laisse mûrir sur pied, on doit
sans y laisser pénétrer ni les orages d'été, ni les ro saisir le moment de la récolte, le laisser acver de
épaisses. o sécher sur place après qu'il aura été coupé, et ie pas

C t l n, . le tenir renfermé lorsqu'on l'aura porté à la grange,C'est la un grand défaut parmi les cultivateurs et parce qu'il s'échauffe aisément. Il faut le tenir dans-inqui est la causo principale que les meilleures terres lieu aéré jusqu'à ce qu'il soit complètement sec, puisne produisent que de misérables récoltes. Il faudrait après on le fuit battre comme le blé.un labour d'été pour ouvrir et pulvériser toutes les On se sort de la farine de blé-d'inde comme nour..
terres fortes qui n'ontjamais été cultivées de cette ma- riture dans les ménages; dans ce cas son usage estnière. très sain, ceux qui en mangent sont forts et vigou-

Il y.a une grande quantité do terres qui ont été roux. I y a es familles où l'on on mange à tous les
constamment, labourées dans une seule et même di- repas.
rection, et l'on s'obstine à suivre toujours les mômes On estime beaucoup le sarrasiln pour engraissersillons d'année en année. -La conséquence en est que promptement les porcs et les volailles. On le mêle àla terre n'y gagne pas grand chose par cette maniere de l'avoine pour les porcs; mais il faut prendre gardede labourer, et qu'il serait par conséquent nécessaire de ne pas leur on donner en trop grand quantité àque ces terres fussent complètement remuées on les la fois, car il leur cause une sorte d'ivresse, surtot'labourant dans toutes les directions, on arrachant dans les premicrs jours où on leur donne cette nour-toutes l-s mauvaises herbes et les herbes à couches. riture. Le lard des pores qui olit été nourris de sarra.Cotte opération bien exécutée serait une grande amé- sin n'est pas à la vérité fort gras, et il est mou; maislloration pour toutes les terres laises fortes et dédom- or peut remédier à ces inconvénients en donnant auxmagerait amplement du travail qu'exigo cette opéra. porcs do l'orge et des pois, huit.ou quinze jours avant

de les tuer.
Nous voudrions pouvoir convaincre les cultivateurs, Lorsqu'on a des terrres trop éloignées, et que lepour leur faire adopter généralement ce plan qui. est transport des engrais devient coûteux, on peut les on-Io moyen le plus facile comme le plus sûr qu'il serait semencer en sarrasin. Lorsque le sarrasin est en fleur,possible à chaque cultivateur d'effectuer. Il n'y a rien on le laboure et on peut ensuite y semer d'autresde mieux pour l'été. On prétend quo c'est un grand grains ou des racines, sans autre. préparation, car la
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terre se maintient très-meuble; dans ce cas il suffit
d'y passer la herse.

Les bestiaux aiment beaucoup le sarrasin en«vert:
c'est une excellente nourriture, excepté pourJes mou-
tons. On fauche le sarrasin lorsqu'il est à demi fleuri
et qu'il n'est point couvert d'humidité afin de prévenir.
la météorisation ou -l'enflure du bétail.

Ce fourrage donne beaucoup de lait aux vaches. On
peut faire entrer les porcs à l'étable, après en avoir
fait sortir les vaches, afin que les co-hons mangent
le sarrasin que les vaches y ont laissé sous leurs pieds.

Choses et autres.

8 CAMPAG
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Récolte à la Baie des Clialcurs.-Un de nos abonnés de Maria, riger, avec lia
nous écrit à la date dt22 août: " .... Cette année, les Ecossais cotonaine ou
de Cascapédiac et toits les Canadiens qui les imitent, ont une hors, et*ccli
récolte qui promet beaucoup.. Ceux qui ont employé la marne qni cultive n
pour améliorer leurs terres, auront une récolte de blé et d'a- procédés scre
voine d'une richesse extraordinaire. Si la gelée ne vient pa sa récopense
ïrop vite, il y aura un rendement prodigieux dans la récolto tages
des patates. En général les visiteutrs qui nons viennent de Qué-
bec s'accordent à dire que, dans la Baie des Chaleurs, la récolte Si nous voul
est plus belle que dans toutes les paroisses du bas de Qui- faire et sorte il
becprenant garde

lie soit perdu
- Dans toute l'Europe centrale, les fermieri plautent des patriotes con

arbres fruitiers avec beanconp de discernement dans leurs
champs et leui s jardins. Dans les saisousordinaires ils récoltent,
non seulement des fruits pour leur isage, mais de plusgrandes
quantités qu'Ils.envoient sur le marché, dont lu prix ajoute un
moutant assez rond à leur revenu ordinaire. Ce bénéfice est fait M sûr e
sans perdre un pouce de terrain pouvant être cultivé dans un
autre but. Les arbres sont plantés le long des chemins, au bord Qouri qui
deschamps ét des haies, et en toutes'places etcoinsnepouvant
etre mis ci culture avec profit. C'est avec des procédés aussi Prenez ni bl
économiques que le fermier européen petit vivre lui et sa la- d'un pouce et
mille et-amasser une petite aisance, sur une terre qui ie per-
mettrait pas par sonétendue, iAtn fermnieraméricain de se pro-
curer le strict nécessaire de l'existence.-Lc Moniteur dit Comi- d'ase et v

ercLes souris o
La récolte.-La récolta sera' de beaucoup meilleure en Amé- la fariud, et 10

rique qu'en Europe. On prévoit que les demandes d'Europe se- terre Ou dans
ront pour le moins autssi grandes que par le passé. de nouveau, et

En Angleterre, le mauvais temps survenu récemment a con- ces bâtons pei
sidérablement endommagé les grains, Eile tenîun enFr-ance desouris.
et en Allemagne.

Dans -ces circonstances, on peut prévoiC que les produits
agricoles des Etaîts-Unis et du Cîada vonît être sc grande de-
mnide l'automne prochaini, et ptar conséquent les prix dles pro-ifuits pêtre élevéss est de faire en sorte Après avoir
que tocs moissons se fassent en botue condition, et à temtps. trîeprl a

qu culIatie unAusstôtla écote es oin teutine, l et iipotan depré méouillene

si quelques-uns demandent des réparations, il rie faut pas at- S la
teadre qte le temps de s'eu servir soit arrivé. Une seule jour- la farine tombe
née de retard (lats le travail de la moisson ponit occasionner tandis qu'elle 
ties pertes considérables. Il importe de faire chaque chose en _______
son temps et de la bien faire.

- Voici l'opinion d'u jonrnal anglais sur les chevaux fra>- 'un Maison
çais. Nous tr'aduisotts littéralement du )3îiti8h Qitatcr-ly JToîunal
of Agriccuture: Les chevautx moimands sont extraordindaire-
nment durs ait travail, tout on se contentant Pa maigre rsur- On voudra bi
iture. Attelés à latiligee, à la malle-poste, ait cabriolet, oite s so

employés aux travaux (le la ferme, ils sont endurant et dîter- et de frn eTU
giclnes art delà de toute expression. Avec le col atannjits
j'os, ls nie reculeant lias; ils4 se nimîntieuîuet on houn étaît (lit duis. ous o
des conditions oit d'atries.chevatux succomiberaienit faute <le 6tvos odrats
oins on par suite do nuvais traiteent. La supériorité dt ouve et

croisaement des juments u ricains et les étalons français est Catalogues, 
prove et ce*f;nta ncaniosié nue importation cosidéraule, Vyés Sug dnma
i seul élevciirco.sayne, Illinis, pyat à lui seul ipuits

agics de 1000 étalons français.- Le t oiitear du C tonimerce. Librair de-
Caln'e Pit tabac pr LhaicNopa s lisons dans l Miervo-

On nous t fait voit', le 15 du mis sort impr taba Cul-
tivé.par M. le Dr Brisson de Laprairie, dont les feuilles me-
tront djà 30 roces par 18. Ce tbac a été semé le 25 avril 10o aont 182.

s la première quinzaine de juin. C'est dire qu'il
re beaucoup à acquérir. Le printemps tardif que

a été spécialement défavorable- à cette plante,
le la sécheresse et de la chaleur.
ins de M. le Dr Brisson, M. Hyacinthe Sylvestre,
planté cette anuée une espèce de tabac romain

hauteur d'homme et dont certaines feuilles at-
'à :32 poices. par 36. Une telle largeur est rare-
en ce pays. Ce tabac a une belle fleur rougie fou-
s-précoce et mûrit bien ici.

ainicient laprospérit et l'aisanc.-Si la prospérit6
re consiste on immenses retours résultant de petits
loi la prospérité agricole ne seiait-ello pas ai-
teme base ?

ont doit otre augmentée de toutes les manières
ette production ôtro appliquée à des fins utiles.
doit au m6tier, dans une manufacture pot- di-
bileté, des fabriques du tissu le plus fin, soit ei
toile, tire récompenso de sous accumulés par mil-
qui couduit le métiorde la nature, c'est-à-diro
a terre, doit suivre le même plan, et tirer le ses
ts, qui ne rencontrent point l'il du spectateur,
dans la vaste agrégation de tous les petits avan-

ous profiter dans l'économie rurale, nous devons
que la production s'étende à chaque petite partie,
que le profit provenant de la moiudre particule

pour nous, conme producteurs, ni pour nos comn.
me consommateurs.

RECETTES

t peu coûleux de d'étruire les mulots et les
endommagent les blés après les senailles.

aton de bois blanc, de quatre pouces de long et
lemi le diamètre; percez-le de trois pouces dé,
vec une tarrière de treize lignes. Ce bâton flr-
ce d'étui que vous remplirez d'nune farine mêlée
ous lo placorez dans les endroits endommagés.
es mulots sortiront la nuit pour venir manger

second jour vous les trouverez mortes sur la.
leurs trous. Vous rempilirez de farine le bâton
vous lo changerez de place. Une douzaine de

vent détruire uue grande quantit6 de mulots et

Remèdo pour les brûlures.

lvert les vésicules, si elles sont fornéea, il faut
tie dans de leau 'froide et la plonger ensuite
dans la farine, en l'y tenant pendant une mi-
par ce moyen, une certaine quantité s'attache

impéche l'accès de l'air. Il est e remarquer que
par écailles des parties voisines le jour suivant,
eneure à la brûlure.

s d'Education et à MM. les Commis.
saires d'Ecole.

in se rappeler que noire LimRAIniEi oil're lavan-
riuIE'-NT LE PLUS CoalPLET DE LIVREs CLA%1sIQUFs
RES D'ICCOLX, et que nos prix sont des plus r'-
us engageons à bien vouloir nous faire parvenir
sitôt qu'il nous sera possible, afin de ne pas
ard à L'ouvERTnI DICS CLAsSES.
istes de prix, Echantillons de lapier, etc., en.
nide.

J. B. IOLLAND & FILS,
diteurs de lit ouvellevérie de Livres de Lectüre -

de Montjeti.

Rue st. Vincont, No. 12 et 14.



r>;
4o<~ GAZETTE DES 0AMPANES

COLLÈGE DE STE-ANNE.
La rentrée des Elbvres du Collège Ste-Anne aura lien ven-

dredi lo premier Septembro prochain et les classes ouvrirout
la lendemain.

COUVENT DE STE-ANNE.

La rentrée dos élèves-pensionnaires dit Couvent do Ste-Aune
aura lieu voadredi, le lerseptembro prochain, et les classes ou-
vriront le lendemain.

CONTRATS DE LA MALLE
D ES soumissions adress6es au Maltre Cénéral des Postes se-

rout reçues à Ottaav. jusqu'à midi le

22 SEPTEMBRE PROCHAIN,
pour lo transport des Malles de Sa Majest<, sous les conditions
d'un contrat pour na terme do quatre années dans chaque cas,
aller et retourner, entre les endroits ci-dessous nentionnés, à
partir dlu ler.TANVIER 1883.
]BEAIUPRlÉ et. STy. FE~REOL, trois fois par semaine;
CIJAUDIERE STATION et la STATION DU CHEMIN DE

FER, sixfois par semuaine; .
DUDSWELL CENTRE et SOUTH DUDSW'ELL, deux-fois par

seimainea;
LES ESCOUMAINS et TADOUSAC, troisfois par sem aine;
NEW iRELAND et RICHARDVILLE, uefois-parsem aine;
QUEBEC et la bTATION DU CHEMIN DE FER, couze fois

par semtaine;
QUEIEC et FAUBOURG ST. JEAN, trente fois par sean aine;
QUEBEC et ST. SAUVEUR, trentefois par semaine;
QUEBEC et STONEIiAM, deuxfois par sean:iue;
$T-FLAVIEN et la STATION DU CHEMIN DU FEI, douze

fois par semaine;
$T-FRANCOIS-XAVIER DE VIGER et VIGER, trois fais par

semiainue;
-ST-RAPHl[AEL et la STATION ST-VALIER, six fois p:r se-

maine;
ST-SIMON et la STATION DU OI1EMIN DE FER, douzcfois

par semaine;
Des avis imauprimaés contenant des renseigneOtents plus détmIil-

]ós an sujet des conditious du contrat projeté seront en rue iux
Bureaux de Poste ci-iait nientionnés, on au Bi rean du son s-
signé, eh Plon pourra,. aussi, se procurer des formules. de soua-
Misssion.
Bureaui(de lInspectenr u es Postes,

Québec, Août 1882.
WILLIAM G. SHEPPI.RD,

Inspecteur des Postes.
31 Août 188-1.

AGRANDISSEMENT DU CANAL WELLAND.
AVIS AUX ENTREPRFNEURS.

ES SOUMISSIONS cachletées, .adressées aut soussigné, et
portant la suscription 1,Sounission pour lu Canal VI-

land, Iseront reçues A ce t uraa joqu'à l'ar1ivo deis imalles
dlo-.1l'Est et dIo l'Ouest, Io~Rll] l er joi.ir (le H
TEMBIRE prochain, peur l'npprofoidisseient et 1?.achhvement
de cetto partie du Canlal Wellavd, entre Ramey's fi bend et Port
Colbornei.46énigndé sourjlo -No. 31,. comt]prenaint la, plus grande
partie -co qmi cest appolé'" Tranchéo dans le roc: "

On pourra voir les plans alc travaux et les dev.is de ce qui
reste à fairo a ce burean et au bureau de l'iig&ieur local,.
Welland, dès et iipròs VENDj.(EDI, le 18o jour d&'AOUT pro-

chain; Poi pourra aussi s'y procurer des formules imprimées
do soumission.
- Les em.repreneurs devront so rappeler' quoles soumissions

doivent ôtro faites strictement conforines aux formules impri.1
mnées, et:, dans le cas de sociétés, à moins que la soumission ne
porto les signatures des personnes uôm)uos, il faudra indiquor
la nature do 'occupation et le domicilo (le elauo associé; et
de plus, un chèque do banqnoaccept6 pour la somme de quatre
milleliastres dovra accompagner la sbimnission ; cette somme..a
sera confisquée si le soumussiounaire reCuse <le signer le con-
trat lorsque requis de ce faire aux prix et conditions mention-
nés dans l'offre. Le chèque on l'argent sera remis à ceux dont
les soumissions n'auront pas étó acceptées.

Le département no s'engage pas; néanmoins, à accepter la
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. P. BRADLEY,

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux,

Ott7 wj, 15juill8t.882.
27 j illôt 1882.

FRAISIERS "S H ARARPLESS"
EN VENTE À LA

PÉPINIÈRE DU VILLAGE DES AULNAIES.

Ayant propagé une grande quantité do piauts de Fraisiers
" Slarpless " dans le but do les introdutire dans chaque pa-
roisse de cette Pr.ovince, pour faire connaltre leurs qualité.s
supérieures, j'offro de beaux plants, propres à produiro l'été
proch'ain, aux conditions libérales suivantes:

Le pri: des fraisiers " Sharpless" cst de .50 ceritius par don-
zainle <le plants forl,, que j'expédierai par la malle à ies frais,
un Septembie-on Octobre. Les commandes devront.être faites
ai plus tôt pour s'assurer des plants les plus beaux.

Les fraisiers " Sharplessu" produisent des fraises d'une gros-
seur p)rodigiunse et do prmière qualité. Nous avons les témoi-
gnnges des premiers Horticulteutrs du Canada et des Etats-
Unis. Ces fraisiers sunt très-productifs et résistont au froid le
plus rigoureux.

La culture on est facile et profitable. -
J'attire votre attention sur l'assortiment d'arbres fruitiers et

d'ornement que j'offr en vente.
Jo propage seulement les variétés qui résistent à notre climat,

et dont le mérite est reconnu par la Société d'horticulture de
Montréal et du Cout6 de lIslot.

Catalogues envoyés gratis à tous ceux qui en font la demande.

AUGUSTE DUPUIS.
.I AoVitlg81es Aulnaies, comté do lslot, P. Q.

24 Août 1812.

EXPOSIT iu N PROVINCIAL E
AGRIC0 ML ET INIUSTRIELLE

A MONTREAL

Du 14 au 23 Septembre prochain.
$25,000 OFFERTS EN PRIX.

Terrain spacieux et bitasses magnifiques pour l'exposition
des animaux, manufactures, instruments d'agriculture et de
Machines onl Opération. 9.b

L'exposition s'ouvrira le 14 septembre; les animaux u'arri-
verout que le 18, date après laquelle l'Exposition sera ait
grand camplet.

Les compagnies de chemins do fer et de bateaux A vapeur
onlt réduit leurs prix pour cette circonstauîce.

Les exposants sont priés de faire leurs entrées le plus-tôt;
possible. -

. Pour listede prix, forumles d'entrée et tcutes autres infor-
mations, s'adresser aux soussignés.

CEO. LECLERE, Secrétaires
S.-C. STEVENSON. conjoints.

No. 76, rue St a»rjelMontréal,
10 août 1882


